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a) Organisations cantonales/ Kantonale Organisationen 
  
AgriGenève	 Rue	des	Sablières	15	 1242	Satigny
Bauernverband Aargau Im Roos 5 5630 Muri
Bauernverband beider Basel Hauptstrasse 1 4450 Sissach
Berner Bauern Verband  Milchstrasse 9  3072 Ostermundigen
Bündner Bauernverband Bündner Arena 1 7408 Cazis
Chambre d‘agriculture du Jura bernois Le Plan 37  2616 Renan
Agrijura – Chambre d’agriculture Rue St- Maurice 17 2852 Courtételle
Chambre neuchâteloise d‘agric.  Route de l‘Aurore 4 2053 Cernier
et	de	viticulture
Chambre	valaisanne	d‘agriculture	 Maison	du	Paysan,	CP	96	 1964	Conthey
Fédération	des	caves	viticoles	vaudoises	 Avenue	des	Jordils	1	 1006	Lausanne
Interprofession	des	fruits	et	légumes	du	Valais	 Avenue	de	la	gare	2	 1964	Conthey
Luzerner Bäuerinnen- und Bauernverband Schellenrain 5 6210 Sursee
Mühlengenossenschaft	Kanton	Bern	 Postfach	122	 3114	Wichtrach
Prométerre Avenue des Jordils 1 1006 Lausanne
Schaffhauser	Bauernverband	 Plattenweg	21	 8200	Schaffhausen
St.	Galler	Bauernverband	 Magdenauerstrasse	2	 9230	Flawil
Union	des	paysans	fribourgeois	 Route	de	Chantemerle	41	 1763	Granges-Paccot
Verband	Thurgauer	Landwirtschaft	 Industriestrasse	9	 8570	Weinfelden
Zürcher Bauernverband Lagerstrasse 14 8600 Dübendorf

b) Organisations régionales / regionale Organisationen 
  
AGORA Avenue des Jordils 5 1006 Lausanne
Société	coopérative	des	sélectionneurs	(ASS)	 Chemin	du	Martinet	2a	 1510	Moudon
Centre Patronal Route du Lac 2 1094 Paudex

c) Organisations nationales/ nationale Organisationen
  
Association	de	producteurs	d‘œufs	suisses	 Case	postale	265	 	8049	Zurich
(GalloSuisse)
Association	des	centres	collecteurs	 Belpstrasse	26	 3007	Berne
de céréales de Suisse
Ass.	nationale	des	coopératives	 Kapellenstrasse	14	 3001	Berne
vitivinicoles	suisses
Association	suisse	de	la	machine	agricole	 Museumstrasse	10	 3006	Berne
Fédération	des	producteurs	suisses	de	lait	 Weststrasse	10	 3006	Berne
Fédération	suisse	des	betteraviers	 Belpstrasse	26	 3007	Berne
Fédération	suisse	des	producteurs	de	céréales	 Belpstrasse	26	 3007	Berne
Fédération	suisse	des	vignerons	 Belpstrasse	26	 3007	Berne
Association	suisse	des	producteurs	de	volaille	 Flühlenberg	723	 3452	Grünenmatt
Fruit-Union Suisse Baarerstrasse 88 6302 Zoug
Swissem	 Route	de	Portalban	40		 1567	Delley
SwissTabac	 Route	de	Grangeneuve	31	 1725	Posieux
Swissbeef	CH	 Laurstrasse	10	 5201	Brugg
Union maraîchère suisse Belpstrasse 26 3007 Berne
Union	suisse	des	paysans	 Belpstrasse	26	 3007	Berne

Liste des membres / Mitglieder (31.12.2019)
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Union	suisse	des	paysannes	et	des	 Laurstrasse	10	 5201	Brougg
femmes rurales
Union suisse des producteurs de Belpstrasse 26 3007 Berne
pommes de terre

d) Entreprises/ Unternehmen
    
Agropôle	Molondin	 Chemin	de	Greybin	2	 1415	Molondin
Agrona	AG	 Klosterhof	 5630	Muri
Landi	Centre	Broye	 Place	de	la	gare	5	 1470	Estavayer
Moulin	de	Sévery	 	 1141	Sévrey
fenaco	 Erlachstrasse	5	 3001	Berne
Landw.	Genossenschaftsverband	Schaffhausen	 Gennersbrunnerstrasse	61	 8207	Schaffhouse
Schenk SA Place de la gare 7 1180 Rolle
Uvavins-Cave de La Côte Chemin du Saux 5 1131 Tolochenaz

e) Membres individuels / Einzelmitglieder
  
Andrey	Fernand	 Juraweg	9	 1736	St-Sylvester
Bernet	Karl	 Aarauerstrasse	29	 5643	Sins
Cretegny	Laurence	 Rue	de	la	Poste	5	 1136	Bussy-Chardonney	
De	Coulon	François	 Château	d‘Eclépens	 1312	Eclépens
Frerebeau	Ondine	 Ruelle	des	Anges	5	 1870	Monthey
Dahinden	Erwin	 Breitebüel	 6170	Schüpfheim
Doutaz	Julien	 Chemin	de	la	Belle-Luce	3	 1663	Epagny
Gerber	Fritz	 Vorder	Stalden	 6192	Wiggen
Godel	Stiobban	 Pré	de	la	Cure	15	 1695	Estavayer
Grossniklaus Simon Tellistrasse 67 5001 Aarau
Lustenberger	Lukas		 Vorober	Walsburg	 6154	Hofstatt
Nicolet	Jacques,	Conseiller	national	 Rue	du	Collège	3		 1357	Lignerolle
Müller	Leo,	Nationalrat	 Hauptplatz	4	 6017	Ruswil
Oetiker-	Bischof	Josef	 	 4455	Zunzgen
Salzmann-Loosli	Werner,	Ständerat	 Breite	7	 3317	Mülchi
Thalmann Vroni Bunihus 6173 Flühli
Zwimpfer	–	Wyss	Ferdi	 Brühlhof	3	 6208	Oberkirch

f) Collectivités publiques et institutions  /  Öffentliche Hand und Institutionen

Département	de	l‘économie	du	 Sagr,	Av.	de	Marcelin	29a	 1110	Morges
Canton de Vaud
Département de l‘économie de la Service	de	l‘économie	rurale, 2852 Courtételle
la République et canton du Jura CP 131

e) Membres soutien / Unterstützungsmitglieder
 
Association	Suisse	Industrie	et	Agriculture	 Dohlenweg	28	 8050	Zurich
BZS  Dorfplatz 25 3317 Mülchi
Zentralschweizer	Bauernbund	ZBB	 Landstrasse	35	 6418	Rothenthurm



4

Comité / Vorstand (31.12.2019)

Nom Prénom Fonction  Domicile
Name Vorname Funktion  Wohnort

Rüegsegger Hans Jörg	 Präsident	 Meisterlandwirt,	Präsident	BBV	 Riggisberg	(BE)

Nicolet Jacques Vice- président*	 Conseiller	national,	Maître	agric.	 Lignerolle	(VD)

Bähler Claude	 Membre	comité	 Maître	agric.,	Président	Prométerre	 Villard/Chamby	(VD)

Glauser Fritz	 Vorstandsmitglied	 Ing.	agr.	HES,	Président	FSPC	&	UPF	 Châtonnaye	(FR)

Haab* Martin	 Vorstandsmitglied	 Nationalrat,	Meisterlandwirt	 Mettmenstetten	(ZH)

Lütolf Jakob	 Vorstandsmitglied	 Meisterlandwirt,	Präsident	LBV	 Wauwil	(LU)

Nuic  Matija	 Membre	comité	 Directeur	Union	maraîchère	Suisse	 Bern	(BE)
  
Rüetschi David	 Secrétaire	général	 Ing.	agr.	HES,	MPA	IDHEAP	 Grandevent	(VD)
Sans droit de vote, Ohne Stimmrecht

*ab 30.5.2019 / depuis 30.5.2019
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Association

L’ASSAF peut compter sur une base de 
membres stable et solide. Durant l’année 
2019,	quelques	mutations,	un	départ	et	
une arrivée d’une nouvelle entreprise ont 
eu	lieu.		Au	printemps,	l’Assemblée	a	pris	
congé	de	Hans	Frei,	Vice-Président	depuis	
la	création	de	l’ASSAF.	Les	membres	ont	élu	
Martin	Haab,	Conseiller	national,	comme	
nouveau membre au comité. Nous re-
mercions Hans Frei pour son engagement 
fervent durant de longues années.  

Comité

Le comité de l’ASSAF s’est réuni pour trois 
séances	ordinaires	et	a	participé	à	un	sémi-
naire avec des représentants d’entreprises 
actives	dans	la	transformation	regroupées	
au	sein	de	l’association	«Primavera».	

Le comité a désigné Jacques Nicolet 
comme	Vice-Président	à	la	suite	du	départ	
de Hans Frei.

Lors	des	séances	du	comité,	les	thèmes	
suivants ont été traités: 

•	 Accords	de	libre-échange		(Mercosur,		
	Malaisie,	Indonésie,	USA).	Etat	des	lieux		
	avec	la	participation	d’	Adrian	Aebi,		
 Vice-directeur de l’OFAG et de Béat Rö 
	osli	de	la	division	relations	internation-	 
ales	de	l’Union	suisse	des	paysans.

•	 Elections	fédérales	2019

•	 Prise	de	position	sur	le	projet	PA22+		
	avec	focus	particulier	sur	le	question-	
	naire	complémentaire	visant	à	modifier		
	la	protection	à	la	frontière	(abolition	de		
	la	prestation	indigène	comme	critère).

•	 Accord	cadre	avec	l’Union	européenne,		
	Loi	fédérale	relative	à	l’approbation	des		
	accords	de	libre-échange,	suppression		
 des droits de douane industriels. 

Verband

Die SALS hat eine stabile und solide Mitglieder-
basis. Im Laufe des Jahres 2019 gab es einige 
Veränderungen,	ein	Austritt	und	ein	Beitritt	
eines neuen Unternehmens.  Im Frühjahr verab-
schiedete	die	Versammlung	Hans	Frei,	Vizepräsi-
dent seit der Gründung der SALS. Die Mitglieder 
wählten	Nationalrat	Martin	Haab	neu	in	den	
Vorstand.	Wir	danken	Hans	Frei	für	seinen	lang-
jährigen	und	engagierten	Einsatz.

Vorstand

Der Vorstand traf sich zu drei ordentlichen 
Sitzungen und nahm an einem Seminar mit 
Vertretern	der	im	Verband	«Primavera»	zusam-
mengeschlossenen Unternehmen der Verarbei-
tungsindustrie teil.

Der	Vorstand	wählte	Jacques	Nicolet	als	Vize-Prä-
sident	nach	dem	Rücktritt	von	Hans	Frei.	

In	den	Sitzungen	wurden	die	folgenden	Themen	
behandelt:

•	 Freihandelsabkommen	(Mercosur,	Malaysia,		
Indonesien,	USA).	Stand	der	Verhandlungen-
mit	Teilnahme	von	Adrian	Aebi,	Vizedirektor	
des	BLW	und	Beat	Röosli	des	Schweizerischen	
Bauernverbandes.

•	 Wahlen	eidgenössisches	Parlament	2019

•	 Stellungnahme	zur	AP22+	mit	Fokus	auf	den		
	Zusatzfragebogen	(Änderungen	am	Grenz-	
	schutzsystems	mit	Abschaffung	der	Inlandleis-	
	tung).

•	 Rahmenvertrag	mit	der	Europäischen	Union,		
 Bundesgesetz über die Genehmigung von  
	Freihandelsabkommen,	Abschaffung	von			
 Industriezöllen. 

•	 Positionspapier	zu	den	Volksinitiativen
	 gegen	Pflanzenschutzmittel.

Activités de l‘ASSAF en 2019 Aktivitäten der SALS im Jahr 2019
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•	 Prise	de	position	relative	aux	initiatives	popu-	
	 laires	contre	les	produits	phytosanitaires.

•	 Prise	de	position	relative	à	l’initiative	contre		
 l’élevage intensif.

•	 Répercussions	du	changement	climatique		
 pour le secteur agroalimentaire suisse.

Dossiers de la politique fédérale

Politique agricole PA22+

Comme	plus	de	380	autres	organisations,		 	
l’ASSAF	a	rendu	une	prise	de	position	relative		
au	projet	PA22+.	Ci-après,	nous	présentons		 	
quelques	points	de	notre	prise	de	position.

L’ASSAF	a	salué	la	dissociation	des	accords	de	
libre-échange	et	de	la	politique	agricole.	Il	de-
meure	néanmoins	évident	qu’une	coordination	
des	différentes	politiques	publiques	est	indis-
pensable,	ceci	particulièrement	pour	la	politique	
agricole	et	la	politique	commerciale.	

Le	questionnaire	complémentaire	a	retenu	
l’attention	de	l’ASSAF.	L’Office	fédéral	de	l’agri-
culture souhaitait supprimer le critère de la 
prestation	indigène	pour	l’attribution	des	contin-
gents	d’importation.	L’ASSAF	s’est	opposé	à	cette	
modification.	En	effet,	les	mesures	de	protection	
à	la	frontière	sont	destinées	à	renforcer	les	prix	
indigènes	et	pas	à	une	alimentation	des	caisses	
de	l’Etat.	D’autre	part,	l’ASSAF	a	relevé	que	la	
prestation	indigène	permettait	de	tenir	compte	
des	entreprises	qui	investissent	dans	les	filières	
de	transformation	en	Suisse.	

L’ASSAF	a	également	combattu	la	suppression	
des	mesures	d’allégement	du	marché	(vian-
de	et	œufs),	la	suppression	des	contributions	
pour	la	mise	en	valeur	de	la	laine	de	mouton,	
la	suppression	des	contributions	pour	les	mar-
chés publics en région de montagne ainsi que la 
suppression	des	contributions	pour	la	mise	en	
valeur	de	fruits.	Ces	différentes	mesures	per-
mettent	avec	des	moyens	financiers	modestes	

•	 Positionspapier	zur	Massentierhaltungs-
initiative.

•	 Auswirkungen	des	Klimawandels	auf	die	
schweizerische	Agrar-	und	Ernährungs-
wirtschaft.

Dossiers Bundespolitik

Agrarpolitik AP22+

Wie	weitere	380	Organisationen	hat	SALS	
eine	Stellungnahme	zur	AP22+	eingereicht.		
Im	Folgenden	Abschnitt	stellen	wir	einige	
Punkte vor:

Die	SALS	begrüßt	die	Entkoppelung	von	
Freihandelsabkommen	und	Agrarpolitik.	
Es	ist	jedoch	nach	wie	vor	klar,	dass	Koor-
dinationsbedarf	zwischen	der	Agrar-	und	
Handelspolitik	besteht.	

Der Zusatzfragebogen hat die Aufmerk-
samkeit	der	SALS	geweckt.	Das	Bundesamt	
für	Landwirtschaft	wollte	das	Kriterium	der	
Inlandleistung für die Zuteilung von Im-
portkontingenten	abschaffen.	SALS	lehnt	
diese	Änderung	ab.	Grenzschutzmaßnah-
men sollen die Inlandpreise stärken und 
nicht die Staatskasse speisen. Andererseits 
erlaubt die Inlandleistung Unternehmen zu 
berücksichtigen	welche	in	die	Wertschöp-
fungsketten	investieren.

Die	SALS	lehnt	auch	die	Abschaffung	der	
Marktstützungsmaßnahmen	(Fleisch	
und	Eier),	die	Abschaffung	der	Beiträge	
für		Schafwolle,	die	Abschaffung	der	Bei-
träge	für	die	öffentlichen	Märkte	in	den	
Berggebieten	und	die	Abschaffung	der	
Verwertungsbeiträge	für	Obst	ab.	Diese	
verschiedenen Maßnahmen ermöglichen 
es,	mit	bescheidenen	finanziellen	Mitteln,	
auf	Schwankungen	von	Angebot	und	Nach-
frage	zu	reagieren,	was	zur	Begrenzung	der	
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Verschwendung	von	Agrarprodukten	beiträgt.	

Im Vernehmlassungsbericht störte uns die Aus-
sage	des	Bundesrates	eine	«stärkere	Vernetzung	
der	schweizerischen	und	europäischen	Agrar-
märkte»	fördern	zu	wollen.	SALS	widersetzt	sich	
auch	dem	Wunsch	des	Bundesrates,	die	Nah-
rungsmittelimporte	zu	erhöhen,	um	die	Emissio-
nen	und	den	Energieverbrauch	der	Inlandpro-
duktion	zu	reduzieren.

Die	komplette	Stellungnahme	der	SALS	finden	
Sie	auf	unserer	Webseite.	

Abschaffung der Industriezölle

Das	Eidgenössische	Departement	für	Wirtschaft,	
Bildung und Forschung hat einen Vorschlag für 
die	einseitige	Abschaffung	der	Zölle	auf	Indust-
rieprodukte in die Vernehmlassung gegeben. Die 
Land-	und	Ernährungswirtschaft	ist	von	dieser	
Maßnahme	betroffen.	Die	Schweiz	will	neue	
Freihandelsabkommen aushandeln und beste-
hende	Abkommen	mit	Ländern	wie	den	USA	und	
Kanada	erneuern.	Die	einseitige	Abschaffung	
der	Industriezölle	wird	«kreuz-Konzessionen»	
fördern,	d.H.	Zugeständnisse	bei	landwirtschaft-
lichen	Produkten	mit	dem	Ziel,	Zugeständnisse	
für	die	Einfuhr	von	Industrieprodukten	in	Dritt-
länder	zu	erhalten.	Die	SALS	ist	der	Ansicht,	dass	
es	sinnvoll	wäre,	einen	Verhandlungsspielraum	
auch	im	Bereich	der	Industrieprodukte,	beizu-
behalten.	Eine	einseitige	Reduktion	seitens	der	
Schweiz	besteht	darin,	Pulver	zu	verschiessen,	
ohne Gegenleistungen zu erhalten. Andererseits 
wurde	im	Vernehmlassungsbericht	nicht	aufge-

de	répondre,	entre	autres,	à	des	variations	
de	l’offre	et	la	demande	ce	qui	contribue	à	
limiter le gaspillage.

Dans	le	rapport	mis	en	consultation,	
l’ASSAF	a	mis	en	évidence,	la	volonté	
persistante	du	Conseil	fédéral	d’une	«plus	
forte interconnexion des marchés agroali-
mentaires	suisses	et	européens».	L’ASSAF	
s’est	aussi	opposée	à	la	volonté	du	Conseil	
fédéral	d’augmenter	les	importations	ali-
mentaires pour réduire les émissions et la 
consommation	d’énergie	de	la	production	
indigène.
 
L’ASSAF a suggéré de développer des 
indicateurs dans le domaine de la sécurité 
alimentaire et de la résilience car le rap-
port	ne	comportait	pas	de	propositions	
d’indicateurs dans ces domaines. 

La	prise	de	position	complète	de	l’ASSAF	
est disponible sur le site 
www.assaf.suisse.ch

Suppression unilatérale des droits de 
douanes industriels

Le	Département	fédéral	de	l’économie,	de	
la	formation	et	de	la	recherche	a	mis	en	
consultation	un	projet	visant	la	suppressi-
on unilatérale des droits de douane sur les 
produits industriels. Le secteur agroalimen-
taire	suisse	est	concerné	par	cette	mesure.	
Alors	que	la	Suisse	s’apprête	à	négocier	de	
nouveaux	accords	de	libre-échange	ou	à	
renouveler des accords existants avec des 
pays	tels	que	les	USA,	le	Canada,	une	sup-
pression unilatérale des droits de douane 
industriels encouragera les concessions 
«croisées»,	soit	des	concessions	sur	des	
produits agricoles dans le but d’obtenir 
des	concessions	pour	des	importations	de	
produits	industriels	dans	des	pays	tiers.	
L’ASSAF est de l’avis qu’il serait judicieux de 
garder	une	marge	de	négociation	pour	les	
prochaines	négociations,	également	dans	
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zeigt,	wie	der	Bund	die	finanziellen	Ver-
luste,	die	sich	unter	Berücksichtigung	der	
Mehrwertsteuer	auf	über	540	Millionen	
Franken	belaufen	werden,	auszugleichen	
gedenkt.	Das	Parlament	wird	aufgefordert,	
sich	im	Jahr	2020	über	die	Botschaft	zu	
äußern.

Bundesgesetz über die Genehmigung von 
Freihandelsabkommen

SALS	lehnte	den	Entwurf	des	Bundesge-
setzes über die Genehmigung von Freihan-
delsabkommen	ab,	welcher	von	dem	Eid-
genössischen	Departement	für	Wirtschaft,	
Bildung und Forschung zur Vernehmlas-
sung	vorgelegt	wurde.	Die	Vorlage	sollte	
der	Bundesversammlung,	dem	Bundesrat	
und	der	Verwaltung	zusätzliche	und	nahe-
zu	umfassende	Kompetenzen	im	Bereich	
der Freihandelsabkommen geben. SALS 
war	der	Ansicht,	dass	dieses	Gesetz	die	
demokratische	Legitimität	von	Freihandels-
abkommen	weiter	untergraben	würde.		

SALS	zeigte	sich	zufrieden	mit	dem	Ent-
scheid	des	Bundesrates	vom	28.	August,	
das Projekt nach Abschluss der Vernehm-
lassung aufzugeben.

Handelsabkommen und weitere
Abkommen

Rahmenabkommen mit der EU

SALS	nahm	an	der	Konsultation	des	Eid-
genössisches	Departement	für	auswärtige	
Angelegenheiten über das Rahmenab-
kommen	zwischen	der	Schweiz	und	der	
EU	teil.		Wir	kritisierten	die	institutionelle	
Anbindung	der	Schweiz	an	die	EU.	Für	
die	SALS	ist	es	wichtig,	dass	die	Schweiz	
Spielraum	für	die	Entwicklung	attraktiver	

le domaine des produits industriels. Une baisse 
unilatérale	de	la	Suisse	consiste	à	lâcher	du	lest	
sans	obtenir	de	contrepartie.	D’autre	part,	le	
rapport	explicatif	ne	montrait	pas	comment	la	
Confédération	entend	compenser	les	pertes	
financières	qui	s’élèveront	à	plus	de	540	millions	
de	francs,	en	tenant	compte	de	la	TVA.	Le	parle-
ment	sera	appelé	à	se	prononcer	sur	le	message	
durant l’année 2020. 

Loi fédérale relative à l’approbation des accords 
de libre-échange

L’ASSAF	a	rejeté	le	projet	de	loi	fédérale	relative	
à	l’approbation	des	accords	de	libre-échan-
ge	soumis	à	consultation	par	le	département	
fédéral	de	l’économie,	de	la	formation	et	de	la	
recherche.	Ce	projet	visait	à	donner	des	com-
pétences	supplémentaires	et	quasi	exhaustives	
à	l’Assemblée	fédérale,	au	Conseil	fédéral	et	à	
l’administration	en	matière	d’accords	de	li-
bre-échange.	L’ASSAF	a	estimé	que	cette	loi	sape	
la	légitimité	démocratique	des	accords.		

L’ASSAF	a	été	satisfaite	de	la	décision	du	Con-
seil	fédéral	du	28	août	d’abandonner	ce	projet	à	
l’issue	de	la	procédure	de	consultation.	

Accords commerciaux et autres accords

Accord cadre entre la Suisse et l’Union euro-
péenne

L’ASSAF	a	participé	à	la	consultation	menée	par	
le	Département	fédéral	des	affaires	étrangères	
au sujet de l’accord cadre entre la Suisse et l’Uni-
on	européenne.	Elle	s’est	exprimée	de	manière	
critique	face	à	ancrage	institutionnel	supplé-
mentaire	de	la	Suisse	à	l’Union	européenne.	
Pour l’ASSAF il est important que la Suisse garde 
une	marge	de	manœuvre	pour	développer	des	



9

Rahmenbedingungen behält. Die arbeitsmarkt-
rechtlichen Regelungen sind Teil der Rahmen-
bedingungen,	die	unseren	Wirtschaftsstandort	
wettbewerbsfähig	machen.	Für	die	Land-	und	
Ernährungswirtschaft	würden	die	zukünftigen	
Anpassungen im Zusammenhang mit dem Ab-
kommen vom 21. Juni 1999 über den Handel mit 
landwirtschaftlichen	Erzeugnissen	den	Vorschrif-
ten	des	institutionellen	Abkommens	unterliegen.	
In	künftigen	Aktualisierungen	könnten	staatliche	
Beihilfen unter Beschuss geraten.  Die SALS hat 
den	Bundesrat	gebeten,	verschiedene	Punkte	im	
Zusammenhang mit diesem Rahmenabkommen 
zu klären.

Handelsabkommen zwischen der Schweiz und 
dem Vereinigten Königreich

Im Herbst nahm SALS Stellung zum Handels-
abkommen	zwischen	der	Schweiz	und	dem	
Vereinigten	Königreich	teil.	Mit	dieser	Verein-
barung sollen die Beziehungen zum Vereinigten 
Königreich	nach	dem	Brexit	geregelt	werden.	
Die SALS hat sich gegen den Mechanismus der 
Zuteilung	von	Zollkontingenten	an	das	Vereinig-
te	Königreich	auf	historischer	Grundlage,	ohne	
Anpassung	der	der	Europäischen	Union	gewähr-
ten	Mengen,	ausgesprochen.	Die	kumulierten	
Mengen	der	verschiedenen	Kontingente	(in	der	
EU-verbleibende	Mitgliedstaten	+	UK)	werden	
somit	erhöht.	Dieser	Mechanismus	schafft	einen	
problematischen	Präzedenzfall	für	den	Fall	des	
Austritts	weiterer	Länder	aus	der	Europäischen	
Union	oder	des	Rücktritts	bestimmter	Länder	aus	
anderen	Staatenbünden,	wie	z.B.	dem	Mercosur.	
Es	würde	nämlich	eine	passive,	unkontrollierte	
Ausweitung	der	Kontingentsmengen	stattfinden,	
die	zu	Schwierigkeiten	auf	dem	Schweizer	Markt	
führen	könnte.	Wir	haben	Maßnahmen	zur	Lin-
derung	dieses	Phänomens	gefordert,	beispiels-
weise	durch	eine	proportionale	Kürzung	für	den	
Fall,	dass	die	der	historisch	gewährten	Mengen	
(EU)	überschritten	werden.

conditions	cadres	attractives.	Les	règles	ré-
gissant	le	marché	du	travail	font	partie	des	
conditions	cadres	qui	rendent	notre	place	
économique	compétitive.	D’autre	part,	
pour	le	secteur	agroalimentaire,	les	mo-
difications	liées	à	l’accord	du	21	juin	1999	
relatif	aux	échanges	de	produits	agricoles	
seraient soumises aux règles instaurées 
par	l’accord	institutionnel.	Des	aides	d’Etat	
pourraient être visées dans le cadre de mi-
ses	à	jour	futures.		L’ASSAF	a	demandé	au	
Conseil	fédéral	d’éclaircir	différents	points	
relatifs	à	cet	accord	cadre.	

Accord commercial entre la Suisse et le 
Royaume-Uni

En	automne,	l’ASSAF	s’est	prononcé	sur	
l’accord commercial entre la Suisse et le 
Royaume-Uni.	Cet	accord	doit	régler	les	
relations	avec	le	Royaume-Uni	après	le	
Brexit. L’ASSAF s’est opposé au mécanis-
me	visant	à	attribuer	au	Royaume-Uni	des	
contingents	tarifaires	sur	une	base	histori-
que	sans	adaptations	des	quantités	concé-
dées	à	l’Union	européenne.	Les	volumes	
cumulés	des	différents	contingents	(UE	
post	Brexit	+	Royaume-Uni)	subissent	ainsi	
une	augmentation.	Ce	mécanisme	crée	un	
précédent	problématique	en	cas	de	sortie	
d’autres	pays	de	l’Union	européenne	ou	
de	démission	de	certains	pays	d’autres	
unions,	comme	par	exemple	le	Mercosur.	
En	effet,	une	démultiplication	passive,	non	
maîtrisée,	des	quantités	contingentaires	
aurait lieu ce qui pourrait provoquer des 
difficultés	sur	le	marché	suisse.	Nous	avons	
demandé	des	mesures	visant	à	atténuer	
ce	phénomène,	par	exemple	en	prévoyant	
une	réduction	proportionnelle	en	cas	de	
dépassement	des	quantités	concédées	
historiquement	à	l’union	de	pays.
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Freihandelsabkommen mit Mercosur 

Anfang	Juni	kündigten	die	Europäische	
Union und der Mercosur den Abschluss 
eines	Freihandelsabkommens	an.	Die	EU	
und	der	Mercosur	hatten	20	Jahre	lang	
verhandelt.	Der	ausgehandelte	Kompro-
miss	muss	von	den	28	EU-Mitgliedsstaaten	
gebilligt	werden,	ein	Prozess,	der	heikel	
zu	werden	verspricht.	Das	österreichische	
Parlament hat seine Regierung bereits ver-
pflichtet	die	Ratifizierung	des	Abkommens	
zu	verweigern.

Ende	August	gaben	auch	die	Schweiz	
(EFTA)	und	der	Mercosur	den	Abschluss	
der	Verhandlungen	bekannt.	Die	Wirt-
schaft	begrüsste	die	Tatsache,	dass	die	
Schweiz	für	fast	95%	der	Exporte	in	die	
Mercosur-Länder,	nach	Übergangsfristen	
von 4 bis 15 Jahren zollfreien Zugang er-
halten	hat.	Beim	Käse	wurde	der	Schweiz	
einen	zollfreien	Zutritt	für	990	Tonnen	
gewährt.		

Auf	der	anderen	Seite	hat	die	Schweiz	
den Mercosur-Ländern Zugeständnisse 
für	landwirtschaftliche	Produkte	gemacht.	
So	können	beispielsweise	3‘000	Tonnen	
Rindfleisch,	1‘000	Tonnen	Poulet-	und	
200	Tonnen	Schweinefleisch	zollfrei	ein-
geführt	werden.	Die	Verteilung	dieser	
Mengen kann von der Branche innerhalb 
der	Proviande	vorgenommen	werden,	was	
ein	positiver	Punkt	ist.	Das	BLW	schätzt,	
dass die Gesamtmenge des aus den Mer-
cosur-Ländern eingeführten Fleisches nicht 
zunehmen	wird.	

Für	Soja-	und	Erdnussöl	wurde	dem	Mer-
cosur Zugang für 2‘000 Tonnen mit einer 
Zollsenkung	von	20%	gewährt.	Für	Rotwein	
kann der Mercosur 35‘000 hl zollfrei ein-
führen. Zurzeit betragen die Zölle 30 oder 
60	ct	pro	Liter	Rotwein.

Accord de libre-échange avec les pays du
Mercosur

Début	juin,	l’Union	européenne	et	le	Merco-
sur ont annoncé la conclusion d’un traité de 
libre-échange.	L’UE	et	le	Mercosur	négociaient	
depuis 20 ans. Le compromis négocié devra être 
approuvé	par	les	28	Etats	membres	de	l’UE,	un	
parcours	qui	s‘annonce	délicat,	puis	par	le	Parle-
ment	européen.	Le	Parlement	autrichien	a	déjà	
forcé	son	gouvernement	de	refuser	la	ratification	
de l’accord en adoptant un amendement. 

Fin	août	la	Suisse	(AELE)	et	le	Mercosur	ont	
également	annoncé	la	clôture	des	négociations.	
L’économie s’est félicitée d’avoir obtenu une libé-
ration	des	droits	de	douane	pour	près	de	95%	
des	exportations	suisses	vers	les	pays	du	Mer-
cosur,	aux	termes	des	délais	de	transition	allant	
de	4	à	15	ans.	Pour	le	fromage	exporté	depuis	la	
Suisse,	990	tonnes	bénéficieront	d’une	exonéra-
tion	de	droits	de	douane.	

Revers	de	la	médaille,	des	concessions	ont	été	
octroyées	aux	pays	du	Mercosur	par	la	Suisse	
pour des produits agricoles. Ainsi 3‘000 tonnes 
de	viande	de	bœuf,	1‘000	tonnes	de	viande	de	
poulet et 200 tonnes de viande de porc pour-
ront être importés en franchise de douane. 
La	répartition	de	ces	quantités	pourra	se	faire	
par	la	branche	au	sein	de	Proviande,	ce	qui	est	
un	point	positif.	L’OFAG	estime	que	la	quantité	
totale	de	viande	importée	des	pays	du	Mercosur	
n’augmentera pas. 

Pour	les	huiles	de	soja	et	d’arachide,	un	accès	
pour	2‘000	tonnes	avec	une	réduction	du	tarif	
de	20%	a	été	concédé	au	Mercosur.	Pour	le	vin	
rouge,	le	Mercosur	pourra	importer	35‘000	hl	en	
franchise de douane. Actuellement les droits de 
douane	s’élèvent	à	30	ou	60	ct	le	litre.

La	Suisse	a	également	octroyé	des	concessions	
pour 150 tonnes de pommes et 150 tonnes de 
poires. Ces produits verront les droits de douane 
réduit	de	20%	durant	la	phase	administrée.	Ce	
dernier point est dérangeant car il transgresse 
le	principe	de	ne	pas	octroyer	de	concessions	
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Die	Schweiz	hat	außerdem	Zugeständnisse	für	
150	Tonnen	Äpfel	und	150	Tonnen	Birnen	ge-
währt.	Für	diese	Erzeugnisse	werden	die	Zölle	
während	der	bewirtschafteten	Phase	um	20%	
gesenkt.	Dieser	letzte	Punkt	ist	beunruhigend,	
weil	er	gegen	den	Grundsatz	verstößt,	während	
der	bewirtschafteten	Phase	keine	Konzessionen	
zu	gewähren.	

Für	Kartoffeln	werden	600	Tonnen	in	den	Genuss	
einer	Zollermäßigung	von	50%	kommen.	Für	
1‘500	Tonnen	Brotweizen	wird	der	Zolltarif	um	
50	%	und	für	1‘000	Tonnen	Futterweizen	um	40%	
ermäßigt.

Viele Details der Vereinbarung sind zum Zeit-
punkt	der	Erstellung	dieses	Jahresberichts	noch	
unbekannt,	wie	zum	Beispiel	die	ausgehandelten	
Regeln	für	geografische	Angaben	(g.U./g.g.A.).		
Die	SALS	wird	auch	besonders	wachsam	sein	
müssen	im	Hinblick	auf	die	kumulativen	Auswir-
kungen und die durch dieses Abkommen ge-
schaffenen	Präzedenzfall.	Es	darf	nicht	vergessen	
werden,	dass	die	Schweiz	demnächst	mit	weite-
ren	Ländern	wie	den	USA,	Indien	oder	Kanada	
verhandeln	wird.	Andererseits	müssen	die	Ent-
wicklungen	innerhalb	der	EU	genau	beobachtet	
werden.	Gewisse	Mitgliedstaten	der	EU	haben	
sich	bereits	gegen	die	Ratifizierung	des	Abkom-
mens	ausgesprochen.	Schließlich	weist	die	SALS	
darauf	hin,	dass	der	Mercosur	derzeit	nur	1,5%	
der	gesamten	Schweizer	Exporte	ausmacht	und	
die	Käseexporte	nur	25	Tonnen	pro	Jahr	betra-
gen.	Die	SALS	steht	daher	diesem	Abkommen,	
das	für	die	Schweizer	Land-	und	Ernährungswirt-
schaft	mehr	Risiken	als	Chancen	birgt,	weiterhin	
sehr	skeptisch	gegenüber.	Andererseits	fordert	
die	SALS	den	Bundesrat	auf,	eine	kohärente	Poli-
tik	auf	der	Grundlage	der	nachhaltigen	Entwick-
lung aufzubauen. 

durant la période administrée.

Pour	les	pommes	de	terre,	ce	seront	600	
tonnes	qui	bénéficieront	d’une	réduction	
des	droits	de	douane	de	50%.	1‘500	tonnes	
de	blé	pour	l’alimentation	humaine	béné-
ficieront	d’une	réduction	de	50%	du	tarif	
douanier et 1‘000 tonnes de blé fourrager 
d’une	réduction	de	40%.
 
Beaucoup de détails de l’accord demeurent 
encore	inconnus	à	l’heure	de	la	rédaction	
du présent rapport annuel. Il s’agit notam-
ment	du	niveau	de	protection	atteint	dans	
cet	accord	pour	des	indications	géogra-
phiques	(AOP/IGP).		Pour	l’ASSAF,	il	s’agira	
également	de	se	montrer	particulièrement	
vigilent	face	aux	effets	cumulés	et	aux	pré-
cédents crée par cet accord. Il ne faut pas 
oublier que la Suisse négociera prochaine-
ment	avec	d’autres	pays,	comme	les	USA,	
l’Inde	ou	le	Canada.	D’autre	part,	il	s’agira	
d’observer	attentivement	les	développe-
ments au sein de l’Union européenne. Cer-
tains	pays	européens	ayant	déjà	refusé	une	
ratification	(notamment	l’Autriche).		Fina-
lement,	l’ASSAF	rappelle	que	le	Mercosur	
ne	représente	actuellement	que	1,5%	du	
total	des	exportations	suisses	et	les	expor-
tations	de	fromage	se	résument	à	environ	
25 tonnes par année. L’ASSAF reste ainsi 
très	septique	face	à	cet	accord	qui	présen-
te plus de risques que d’opportunités pour 
le secteur agroalimentaire suisse. D’autre 
part,	l’ASSAF	appelle	le	Conseil	fédéral	à	
développer	une	politique	cohérente	et	
basée sur le développement durable.
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Accord de libre-échange Suisse - Indonésie

Le	16	décembre	2018,	les	États	de	l’AELE	(Suisse,	
Islande,	Liechtenstein	et	Norvège)	et	l’Indonésie	
ont	conclu	à	Jakarta	un	accord	de	partenariat	
économique de large portée. Cet accord a été 
rendu	public	en	2019.	Lors	de	sa	publication,	
l’ASSAF a été surpris d’apprendre que la Suisse a 
fait	des	concessions	«en	catimini»	dans	certains	
secteurs.	Des	droits	de	douane	inférieurs	à	ceux	
applicables	aux	importations	de	l’UE	ont	été	
concédés	à	l’Indonésie	pour	du	lait,	du	lait	en	
poudre,	des	yaourts,	du	babeure,	de	la	caséine	
et	des	matières	grasses.	Ces	droits	s’applique-
ront	à	des	quantités	importées	dans	les	limites	
des	contingents	nos	7	et	8.	Cela	risque	de	créer	
un	précédent	potentiellement	dommageable	
lors	de	futures	négociations,	notamment	avec	
l’UE	.	D’autre	part,	la	manière	de	procéder	de	
l’administration	ne	contribue	pas	à	un	climat	de	
confiance.
 

Accord de libre-échange avec les USA

En	février 2019, le Conseiller fédéral Ignazio 
Cassis a rencontré le Ministre américain Mike 
Pompeo.	Lors	de	cette	rencontre,	les	représen-
tants américains ont indiqué qu’ils souhaitent 
entamer des discussions pour un accord avec la 
Suisse.	Les	ressources	des	Etats	Unis	pour	mener	
à	bien	ce	projet	sont	cependant	limitées.	En	
effet,	durant	l’année	2019	d’autres	priorités	ont	
occupé	les	politiques	et	diplomates	américains,	
comme	par	exemple	le	conflit	commercial	avec	
la Chine.

En	juin,	le	Ministre	Mike	Pompeo	s’est	rendu	en	
Suisse,	notamment	au	Tessin	avec	Ie	Conseiller	
fédéral	Ignazio	Cassis.	Il	n’y	a	pas	eu	d’avancée	
concrètes	vers	des	entretiens	exploratoires.

Les	USA	représentent	un	marché	d’exportation	
important pour l’économie suisse qui exporte 
pour	37.5	Mrd	de	CHF	dans	ce	pays.	Les	produits	
pharmaceutiques	(et	produits	intermédiaires)	
représentent une part importante des expor-

Freihandelsabkommen mit Indonesien

Am 16. Dezember 2018 haben die 
EFTA-Staaten	(Schweiz,	Island,	Liechten-
stein	und	Norwegen)	und	Indonesien	in	Ja-
karta ein umfassendes Handelsabkommen 
abgeschlossen.	Diese	Vereinbarung	wurde	
im	Jahr	2019	veröffentlicht.	Die	SALS	war	
überrascht,	dass	die	Schweiz	in	gewissen	
Bereichen	«heimlich»	Zugeständnisse	ge-
macht	hat.	Indonesien	wurden	für	Milch,	
Milchpulver,	Joghurt,	Buttermilch,	Kasein	
und	Fette	niedrigere	Zölle	gewährt	als	
für	die	Einfuhren	aus	der	EU.	Diese	Zölle	
gelten	für	die	im	Rahmen	der	Kontingente	
7 und 8 eingeführten Mengen. Dies birgt 
die	Gefahr,	einen	potenziell	schädlichen	
Präzedenzfall	für	künftige	Verhandlungen,	
insbesondere	mit	der	EU,	zu	schaffen.	An-
dererseits	trägt	die	Art	und	Weise,	wie	die	
Verwaltung	vorging,	nicht	zu	einem	Klima	
des Vertrauens bei. 

Freihandelsabkommen mit den USA

Im Februar 2019 traf sich Bundesrat Ig-
nazio Cassis mit US-Aussenminister Mike 
Pompeo.	An	diesem	Treffen	haben	die	Ver-
treter	der	USA	mitgeteilt,	dass	sie	Gesprä-
che	über	ein	Abkommen	mit	der	Schweiz	
aufnehmen möchten. Die Ressourcen der 
USA	zur	Durchführung	dieses	Projekts	wa-
ren jedoch begrenzt. Tatsächlich haben im 
Jahr	2019	andere	Prioritäten	die	US-Politi-
ker	und	Diplomaten	beschäftigt,	wie	zum	
Beispiel der Handelsstreit mit China.

Im Juni besuchte Minister Mike Pompeo 
die	Schweiz,	und	traf	im	Tessin	Bundesrat	
Ignazio	Cassis.	Es	gab	keine	konkreten	Fort-
schritte	hin	zu	Sondierungsgesprächen.

Die	USA	sind	ein	wichtiger	Exportmarkt	für	
die	Schweizer	Wirtschaft	welche	Dienst-
leistungen	und	Güter	im	Wert	von	37,5	
Milliarden Franken in dieses Land expor-
tiert.	Pharmazeutische	Produkte	(und	Zwi-
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tations.		Ces	produits	jouissent	en	grande	
partie	déjà	d’une	exonération	des	droits	
de	douane	en	raison	de	la	solution	«ze-
ro-for-zero	initiative»	négociée	entre	les	
USA	et	différents	pays,	dont	la	Suisse,	lors	
de	l’Uruguay	Round.

L’ASSAF	rappelle	que	les	Etats	Unis	connais-
sent	des	pratiques	agricoles	et	agroalimen-
taires	fondamentalement	différentes	de	la	
Suisse. L’ASSAF doute que le maïs OGM ou 
de la viande aux hormones des USA soient 
au goût des consommateurs suisses.

schenprodukte)	machen	einen	großen	Anteil	der	
Exporte	aus.	Diese	Produkte	profitieren	bereits	
weitgehend	von	einer	Zollbefreiung	als	Folge	
der	«Null-für-Null-Initiative»,	die	im	Rahmen	
der	Uruguay-Runde	zwischen	den	USA	und	ver-
schiedenen	Ländern,	darunter	auch	der	Schweiz,	
ausgehandelt	wurde.
Die	SALS	weist	darauf	hin,	dass	die	USA	im	Be-
reich	Lebensmittel	eine	grundlegend	verschie-
dene	Philosophie	haben.	SALS	bezweifelt,	dass	
GVO-Mais oder hormonbehandeltes Fleisch aus 
den	USA	nach	dem	Geschmack	der	Schweizer	
Konsumenten	ist.
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Initiatives populaires

Initiatives contre les produits phytosanitaires 

L’ASSAF	a	pris	clairement	position	contre	les	
deux	initiatives	populaires	visant	à	interdire	ou	
fortement	limiter	l’utilisation	de	produits	phyto-
sanitaires	en	Suisse.	L’initiative	populaire	«Pour	
une	eau	potable	propre	-	Pas	de	subventions	
pour	l’utilisation	de	pesticides	et	l’utilisation	
d’antibiotiques	à	titre	prophylactique»	(initiati-
ve	pour	l’eau	potable)	exige	que	des	paiements	
directs	ne	soient	à	l’avenir	versés	qu’aux	exploi-
tations	qui	n’utilisent	plus	de	produits	phytosani-
taires,	produisent	sans	recourir	aux	antibiotiques	
à	titre	préventif	et	ne	détiennent	que	le	nombre	
d’animaux qu’elles peuvent nourrir avec le four-
rage	qu’elles	produisent	elles-mêmes.	L’initiative	
populaire	«Pour	une	Suisse	libre	de	pesticides	
de	synthèse»	(initiative	contre	les	pesticides)	
demande	d’interdire	l’utilisation	de	tout	pestici-
de	de	synthèse	dans	la	production	agricole,	dans	
la	transformation	des	produits	agricoles	et	dans	
l’entretien	du	territoire.	Elle	réclame	aussi	l’in-
terdiction	d’importer	des	denrées	alimentaires	
qui	contiennent	des	pesticides	de	synthèse	ou	
qui	ont	été	fabriquées	à	l’aide	de	ces	produits.

Pour	l’ASSAF	les	deux	initiatives	sont	contre-pro-
ductives	pour	les	raisons	suivantes:

•	 L’emploi	de	produits	phytosanitaires	permet	
de	garantir	la	sécurité	alimentaire	du	point	
de	vue	quantitatif	et	qualitatif.	Une	interdic-
tion	de	lutte	contre	des	ravageurs	à	l’aide	de	
produits adéquats augmenterait les pertes de 
récolte et les pertes durant le stockage des 
denrées	alimentaires.	En	fonction	des	condi-
tions	météorologiques,	les	pertes	de	récolte	
pourraient	dépasser	les	40%.		Au	cours	des	
processus	de	transformation	et	fabrication	
alimentaire,	l’hygiène	joue	un	rôle	important.	
Des	désinfectants	et	biocides	sont	essentiels.	
Une	interdiction	de	ces	produits	pose	d’im-
menses	problèmes	d’hygiène	et	de	sécurité	
alimentaire. 

Volksinitiativen

Initiativen gegen Pflanzenschutzmittel 

SALS hat sich klar gegen die beiden Volks-
initiativen	zum	Verbot	bzw.	zur	starken	
Einschränkung	der	Anwendung	von	Pflan-
zenschutzmitteln	ausgesprochen.	Die	
Volksinitiative	«Für	sauberes	Trinkwasser	
-	Keine	Subventionen	für	den	Einsatz	von	
Pestiziden	und	den	prophylaktischen	Ein-
satz	von	Antibiotika»	(Trinkwasserinitiati-
ve)	fordert,	dass	künftig	Direktzahlungen	
nur	noch	an	Betriebe	geleistet	werden	
sollen,	die	keine	Pflanzenschutzmittel	
mehr	einsetzen,	präventiv	ohne	Antibiotika	
produzieren und nur noch so viele Tiere 
halten,	wie	sie	mit	dem	selbst	produzierten	
Futter	ernähren	können.	Die	Volksinitiative	
Für	eine	von	synthetischen	Pflanzenschutz-
mitteln	freie	Schweiz»	(Pestizidinitiative)	
fordert	ein	Verbot	aller	synthetischen	
Pflanzenschutzmittel	in	der	landwirtschaft-
lichen	Produktion,	bei	der	Verarbeitung	
landwirtschaftlicher	Produkte	und	bei	der	
Bodenpflege.	Außerdem	wird	ein	Einfuhr-
verbot	für	Lebensmittel	gefordert,	welche	
synthetische	Pestizide	enthalten	oder	
unter	Verwendung	solcher	Produkte	her-
gestellt	wurden.

Für	die	SALS	sind	beide	Initiativen	aus	fol-
genden	Gründen	kontraproduktiv:

•	 Der	Einsatz	von	Pflanzenschutzmitteln		
trägt	dazu	bei,	die	Lebensmittelsicher-	
heit	in	quantitativer	und	qualitativer	
Hinsicht	zu	gewährleisten.	Ein	Verbot	
der Schädlingsbekämpfung mit geeigne-
ten	Produkten	würde	die	Ernteverluste	
und die Verluste bei der Lagerung von 
Lebensmitteln	erhöhen.	Je	nach	Witte-
rungsbedingungen	können	die	Ernte-
verluste	mehr	als	40%	betragen.	Bei	
der Verarbeitung und Herstellung von 
Lebensmitteln	spielt	die	Hygiene	eine	
wichtige	Rolle.	Desinfektionsmittel	und	
Biozide	sind	unerlässlich.	Ein	Verbot	die-
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•	 L’agriculture	fait	des	efforts	d’amélio-
ration	continus.	La	quantité	totale	de	
produits	phytosanitaires	dits	de	synthèse	
utilisée	a	diminué	de	27%	depuis	2011.	
Dans	le	même	temps,	la	quantité	d‘her-
bicides	utilisée	a	diminué	de	29%	et,	
en	ce	qui	concerne	le	glyphosate,	une	
réduction	des	quantités	utilisées	de	40%	
a été enregistrée. Il en va de même pour 
l‘utilisation	des	antibiotiques,	dont	les	
quantités	ont	été	réduites	de	50%.		

•	 Ces	initiatives	conduiraient	à	une	cro-
issance	importante	des	importations	
alimentaires,	alors	qu’aujourd’hui	déjà	
aujourd’hui	près	de	la	moitié	des	ali-
ments consommés sont importés.  Pour 
les	denrées	importées,	il	est	difficile	de	
contrôler	les	conditions	de	production.	

•	 L’acceptation	de	ces	initiatives	condui-
ront	à	une	augmentation	du	gaspillage	
alimentaire. Actuellement de nombreux 
sous produits découlant de la transfor-
mation	alimentaire	peuvent	être	utilisés	
dans	l’alimentation	animale.	Il	s’agit	par	
exemple	du	petit-lait	issu	de	la	fabri-
cation	fromagère	qui	est	utilisé	dans	
l’alimentation	porcine	ou	de	différents	
tourteaux de pressurage d’oléagineux 
qui sont une source de protéine dans 
l’alimentation	animale.	

•	 La	Suisse	serait	le	seul	pays	au	monde	
à	interdire	tous	les	produits	phytosa-
nitaires.	Cette	restriction	serait	une	
interdiction	de	technologie	qui	nuit	à	la	
place	économique	et	scientifique	suisse.	
En	effet,	le	recours	contrôlé	et	sélectif	à	
des	produits	de	protection	des	plantes	
fait	partie	de	l’état	de	la	technologie	au	
niveau	international.	

• La qualité de l’eau potable en Suisse est 
excellente.	L’exigence	quantitative	de	0.1	
microgrammes par litre d’eau est respec-
tée	dans	98%	des	stations	de	mesure	
des	eaux	souterraines.	Là	où	des	dépass-

ser	Produkte	wirft	große	Probleme	der	Hygie-
ne und Produktsicherheit auf.

 
•	 Die	Landwirtschaft	strebt	ständig	nach	Verbes-

serung. Die Gesamtmenge der eingesetzten  
sogenannten	synthetischen	Pflanzenschutz-
mittel	ist	seit	2011	um	27%	zurückgegangen.	
Gleichzeitig	ist	die	Menge	der	eingesetzten	
Herbizide	um	29%	zurückgegangen,	und	bei	
Glyphosat	wurde	eine	Verringerung	der	einge-
setzten	Mengen	um	40%	verzeichnet.	Gleiches	
gilt	für	den	Einsatz	von	Antibiotika,	deren	
Menge	um	50%	reduziert	wurde.		

•	 Diese	Initiativen	würden	zu	einem	erheblichen	
Anstieg	der	Lebensmitteleinfuhren	führen,	
während	bereits	heute	fast	die	Hälfte	der	kon-
sumierten	Lebensmittel	importiert	wird.	Bei	
importierten	Lebensmitteln	ist	es	schwierig,	
die	Produktionsbedingungen	genau	zu	kontrol-
lieren. 

•	 Die	Annahme	dieser	Initiativen	wird	zu	einer	
Zunahme	der	Lebensmittelverschwendung	
führen. Derzeit können viele Nebenprodukte 
aus	der	Lebensmittelverarbeitung	in	Futter-
mitteln	verwendet	werden.	Dazu	gehören	z.B.	
Molke	aus	der	Käseherstellung,	die	als	Schwei-
nefutter	verwendet	wird,	oder	verschiedene	
Ölsaatenpresskuchen,	die	eine	Proteinquelle	in	
der Tierernährung darstellen. 

•	 Die	Schweiz	wäre	das	einzige	Land	der	Welt,	
das	alle	Pflanzenschutzmittel	verbietet.	Diese	
Einschränkung	wäre	einem	Technologieverbot	
gleichzusetzen.	Es	würde	die	wirtschaftliche	
und	wissenschaftliche	Position	der	Schweiz	
schwächen.	Der	kontrollierte	und	selektive	
Einsatz	von	Pflanzenschutzmitteln	gehört	näm-
lich	zum	Stand	der	Technik	auf	internationaler	
Ebene.	

•	 Die	Qualität	des	Trinkwassers	in	der	Schweiz	
ist	ausgezeichnet.	Der	Grenzwert	von	0,1	
Mikrogramm	pro	Liter	Wasser	wird	an	98%	
der	Grundwassermessstellen	erfüllt.	Werden	
Überschreitungen	festgestellt,	besteht	lokaler	
Handlungsbedarf durch gezielte Maßnahmen 
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ements	sont	constatés,	il	faut	agir	au	niveau	
local en prenant des mesures ciblées dans les 
zones	à	protéger.

•	 Les	initiatives	visent	aussi	l’agriculture	bio-
logique.	Le	terme	pesticide	couvre	toutes	
les	substances	utilisées	pour	combattre	des	
ravageurs,	des	champignons,	des	virus	ou	des	
plantes	invasives.	Les	initiatives	ne	font	pas	
de	distinction.	En	Suisse,	un	tiers	des	produits	
phytosanitaires	utilisés	est	d’origine	naturelle	
et autorisé dans l’agriculture biologique. Avec 
l’acceptation	des	initiatives,	il	ne	serait	plus	
possible	de	pratiquer	l‘agriculture	biologique	
sous sa forme actuelle.

•	 Les	initiatives	détruisent	des	milliers	de	places	
de	travail	dans	le	secteur	agroalimentaire.	En	
effet,	il	ne	sera,	par	exemple,	plus	possible	
d’importer du café ne provenant pas de pro-
duction	biologique	en	Suisse	pour	le	torréfier	
et	le	transformer.	En	conséquence,	des	entre-
prises	comme	Nestlé	seront	forcées	à	délocali-
ser	leur	production	à	l’étranger.	

L’ASSAF	est	persuadée	que	des	solutions	techno-
logiques	innovantes	permettront	de	réduire	en-
core davantage les risques émanant des produits 
phytosanitaires.	La	robotisation	et	l’agriculture	
de précision sont des réponses adéquates. Les 
conditions	cadres	doivent	soutenir	la	recherche	
et	l’innovation	dans	ce	domaine	et	pas	formuler	
des	interdictions.	La	transition	technologique	est	
en cours.

Le	comité	de	l’ASSAF	a	décidé	de	déployer	des	
mesures	concernant	ces	initiatives	car	elles	tou-
chent	tout	le	secteur	agroalimentaire	(produc-
tion	et	transformation).	Il	souhaite	une	bonne	
coordination	des	efforts	dans	le	secteur.		Les	
votations	populaires	sur	ces	deux	objets	auront	
lieu en automne 2020.

in den zu schützenden Gebieten.

•	 Die	Initiativen	zielen	auch	auf	den	öko-	
logischen	Landbau	ab.	Der	Begriff	Pestizid	
umfasst	alle	Substanzen,	die	zur	Bekämp-
fung	von	Schädlingen,	Pilzen,	Viren	oder	
invasiven	Pflanzen	eingesetzt	werden.	Die	
Initiativen	machen	keinen	Unterschied.	In	
der	Schweiz	ist	ein	Drittel	der	verwendeten	
Pflanzenschutzmittel	natürlichen	Ursprungs	
und im biologischen Anbau zugelassen. Mit 
der	Annahme	der	Initiativen	wäre	es	nicht	
mehr	möglich,	den	ökologischen	Landbau	in	
seiner	jetzigen	Form	zu	praktizieren.

•	 Die	Initiativen	vernichten	Tausende	von	
Arbeitsplätzen	in	der	Lebensmittelver-
arbeitung.	So	wird	es	beispielsweise	
nicht	mehr	möglich	sein,	nicht	biologisch	
produzierten	Kaffee	zur	Röstung	und	
Verarbeitung	in	die	Schweiz	zu	importie-
ren.	Dadurch	werden	Unternehmen	wie	
Nestlé	gezwungen	sein,	ihre	Produktion	
ins Ausland zu verlagern.

Die	SALS	ist	überzeugt,	dass	innovative	
technologische Lösungen die Risiken von 
Pflanzenschutzmitteln	weiter	reduzieren	
werden.	Robotisierung	und	Precision	Far-
ming	sind	adäquate	Antworten.	Die	Rah-
menbedingungen sollten Forschung und 
Innovation	in	diesem	Bereich	unterstützen	
und keine Verbote formulieren. Der tech-
nologische	Wandel	ist	im	Gange.

Der Vorstand der SALS hat beschlossen 
Massnahmen zur ergreifen da diese Ini-
tiativen	die	ganze	Land-	und	Ernährungs-
wirtschaft	betreffen.	Er	wünscht	eine	gute	
Koordination	im	Vorgehen.	Die	Volkabstim-
mungen	finden	voraussichtlich	im	Herbst	
2020	statt.	
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Initiative populaire sur l’élevage intensif

L’ASSAF	rejette	l’initiative	populaire	sur	
l’élevage intensif. Ce texte veut interdire 
ou fortement limiter l’élevage d’animaux 
en	Suisse.	Des	milieux	véganes	et	antispé-
cistes	soutiennent	cette	initiative.	Elle	est	
motivée	par	l’idée	que	la	consommation	
de viande est de toute manière nocive 
pour l’environnement et doit être limitée. 
L’initiative	est	inutile	et	superflue.	La	Suisse	
règlemente	aujourd’hui	déjà,	comme	l’un	
des	seuls	pays,	la	taille	des	troupeaux.		Nos	
dispositions	en	matière	de	protection	des	
animaux sont des plus strictes au monde. 
Il est du libre choix des consommateurs d’ 
encourager	des	élevages	plus	petits	que	le	
standard légal en achetant de manière con-
séquente des produits issus de l’agriculture 
biologique ou d’élevage en plein air. L’ini-
tiative	prévoit	que	la	Confédération	édicte	
aussi	des	directives	pour	les	importations.	
Il	est	fort	probable	que	ces	prescriptions	
ne	sauraient	être	mises	en	œuvre,	car	in-
compatibles	avec	les	obligations	de	l’OMC.	
S’agissant	de	l’application	dans	le	cas	des	
produits	transformés,	même	les	auteurs	de	
l’initiative	prônent	une	démarche	«prag-
matique».	Cette	démarche	impliquerait	du	
«laisser-faire» qui deviendrait la règle pour 
les composants d’origine animale dans les 
produits	alimentaires	importés.	L’	initiative	
part du principe que la taille des troupeaux 
est	essentielle.	Cependant	pour	garantir	le	
bien	être	animal,	une	gestion	profession-
nelle d’un élevage est primordiale. Une ex-
ploitation	d’une	certaine	taille	disposera	de	
la	main	d’œuvre	qualifiée,	professionnelle	
pour assurer un élevage dans les règles de 
l’art. Cela n’est pas nécessairement le cas 
dans	les	exploitations	à	temps	partiel	dé-
tenant	de	petits	troupeaux	comme	l’exige	
cette	initiative.	L’initiative	a	une	incidence	
importante sur tout le secteur agroalimen-
taire suisse qui subit une pression inter-
nationale	très	forte.	Elle	mettrait	le	secteur	
agroalimentaire	dans	une	situation	très	
défavorable	face	à	la	concurrence	interna-

Massentierhaltungsinitiative 

SALS	lehnt	die	Massentierhaltungsinitiative	klar	
ab.	Dieser	Text	will	die	professionelle	Tierhaltung	
in	der	Schweiz	faktisch	verbieten	oder	stark	ein-
schränken. Vegane Gruppierungen unterstützen 
diese	Initiative.	Sie	ist	von	der	Idee	motiviert,	
dass	der	Fleischkonsum	in	jedem	Fall	umwelt-
schädlich	ist	und	begrenzt	werden	sollte.	Die	In-
itiative	ist	unnötig	und	überflüssig.	Als	eines	der	
wenigen	Länder	der	Welt	reguliert	die	Schweiz	
bereits die Größe der Herden. Unsere Tierschutz-
bestimmungen	gehören	zu	den	strengsten	der	
Welt.	Es	ist	die	freie	Wahl	der	Verbraucher,	durch	
den	konsequenten	Kauf	von	Bio-	oder	Freiland-
produkten kleinere Herden als die gesetzliche 
Norm	zu	fördern.	Die	Initiative	sieht	vor,	dass	der	
Bund	auch	für	den	Import	Richtlinien	erlässt.	Es	
ist	sehr	wahrscheinlich,	dass	diese	Regelungen	
nicht	umgesetzt	werden	können,	da	sie	mit	den	
WTO-Verpflichtungen	nicht	vereinbar	sind.	Hin-
sichtlich der Umsetzung bei den verarbeiteten 
Produkten plädieren selbst die Autoren der Ini-
tiative	für	einen	«pragmatischen»	Ansatz.	Dieser	
Ansatz	würde	ein	«Laissez-faire»-Konzept	impli-
zieren,	das	für	Bestandteile	tierischen	Ursprungs	
in	eingeführten	Lebensmitteln	zur	Regel	werden	
würde.	Die	Initiative	basiert	auf	der	Prämisse,	
dass	die	Größe	der	Herde	von	wesentlicher	Be-
deutung	ist.	Um	das	Wohlergehen	der	Tiere	zu	
gewährleisten,	ist	jedoch	eine	professionelle	Füh-
rung	unerlässlich.	Ab	einer	bestimmten	Betriebs-
größe	verfügt	ein	Betrieb	über	die	qualifizierten,	
professionellen	Arbeitskräfte,	die	eine	gute	Tier-
haltung	gewährleisten.	Dies	ist	nicht	unbedingt	
der	Fall	in	Nebenerwerbsbetrieben	mit	kleinen	
Herden,	wie	es	diese	Initiative	erfordert.	Die	Ini-
tiative	hat	wichtige	Auswirkungen	auf	die	gesam-
te	Schweizer	Land-	und	Ernährungswirtschaft,	
die	international	sehr	stark	unter	Druck	steht.	
Sie	würde	den	Agrar-	und	Lebensmittelsektor	in	
eine	sehr	ungünstige	Situation	im	internationalen	
Wettbewerb	bringen.	Die	Wertschöpfungskette	
erfordert eine professionelle Tierhaltung.

Die	Volksabstimmung	wird	im	Jahr	2021	oder	
2022	stattfinden.	
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Wahlen eidgenössisches Parlament 2019

Die SALS hat zu einer guten Vertretung der 
Land-	und	Ernährungswirtschaft	im	Bun-
desparlament beigetragen. Im Anschluss 
an	die	Wahlen	haben	wir	mit	Freude	die	
Wahl	von	4	unserer	Mitglieder	zur	Kennt-
nis	genommen,	und	zwar	in	alphabetischer	
Reihenfolge:

• Martin	Haab,	Nationalrat

• Leo	Müller,	Nationalrat

• Jacques	Nicolet,	Nationalrat

• Werner	Salzmann,	Ständerat

Wir	möchten	die	Gelegenheit	nutzen,	
diesen	Mitgliedern	zu	ihrer	Wahl	zu	gratu-
lieren	und	ihnen	für	ihr	Engagement	für	die	
Schweizer	Land-	und	Ernährungswirtschaft	
zu danken.

Vision Land- und Ernährungswirtschaft 
2030 und Klimawandel

SALS hat ihre Arbeit zur Umsetzung der Vi-
sion	Land-	und	Ernährungswirtschaft	2030	
fortgesetzt.	Auf	Wunsch	verschiedener	
Mitglieder	wurde	ein	Grundlagenpapier	
zum	Thema	«Klimawandel	in	der	Schweizer	
Land-	und	Ernährungswirtschaft»	ver-
fasst.		Es	ist	uns	wichtig,	dass	die	Analyse	
und	Debatte	die	ganze	Wertschöpfungs-
kette,	bis	hin	zum	Verbraucher,	berück-
sichtigt.		Verbesserungen	in	Richtung	einer	
effizienteren	Ressourcennutzung	und	
einer	größeren	Nachhaltigkeit	müssen	aus	
diesem	Blickwickel	vorgenommen	werden.	
Die	Ziele	der	UNO	für	eine	nachhaltige	
Entwicklung,	denen	sich	die	Schweiz	an-
geschlossen	hat,	sollen	als	Richtschnur	

tionale.	La	filière	de	valeur	ajoutée	nécessite	des	
élevages professionnels. 
La	votation	populaire	sur	cet	objet	aura	vraisem-
blablement lieu en 2021 ou 2022. 

Elections fédérales 2019

L’ASSAF	a	contribué	à	une	bonne	représentation	
du secteur agroalimentaire au sein du Parle-
ment	fédéral.	A	l’issue	des	élections,	nous	avons	
constaté	avec	satisfaction	l’élection	de	4	de	nos	
membres	à	savoir	par	ordre	alphabétique:

• Martin	Haab,	Conseiller	national

• Leo	Müller,	Conseiller	national

• Jacques	Nicolet,	Conseiller	national

• Werner	Salzmann,	Conseiller	aux	Etats

Nous	profitons	de	ce	rapport	pour	féliciter	ces	
membres	pour	leur	élection	et	les	remercier	
pour leur engagement en faveur du secteur 
agroalimentaire suisse.

Vision secteur agroalimentaire 2030 et change-
ment climatique

L’ASSAF a poursuivi sont travail dans le déve-
loppement de la vision secteur agroalimentaire 
2030.	A	la	demande	de	différents	membres,	un	
document de base concernant le changement 
climatique	et	le	secteur	agroalimentaire	suisse	
a	été	élaboré.	Pour	l’ASSAF,	il	est	primordial	que	
l’analyse	et	le	débat	porte	sur	toute	la	chaîne,	du	
champ	à	l’assiette	du	consommateur.	C’est	sous	
cette	optique	que	des	améliorations	tendant	
vers	une	utilisation	plus	efficiente	des	ressources	
et plus de durabilité doivent être entreprises. 
Les	buts	de	développement	durable	de	l’ONU,	
auxquels	la	Suisse	a	souscrit,	doivent	servir	de	
guide.	En	particulier,	le	but	no	2	«assurer	la	
sécurité	alimentaire,	améliorer	la	nutrition	et	
promouvoir l’agriculture durable» et le but no 12 



19

«Etablir	des	modes	de	consommation	et	
de	production	durables».	La	politique	agri-
cole	PA22+	ferait	bien	de	s’en	inspirer.	Pour	
l’ASSAF,	les	points	suivants	sont	particuliè-
rement importants: 

• Les chaînes de valeur ajoutée agroali-
mentaire de proximité sont la solution 
face aux nombreux défis climatiques 
globaux. Le changement climatique 
ouvre aussi des nouvelles possibilités 
moyennant des adaptations des prati-
ques.

• Les investissements nécessaires, dans le 
domaine de la recherche, de l’innovati-
on, des infrastructures, dans l’irrigation, 
doivent être entrepris sans tarder. 

• La protection à la frontière pour des 
produits agricoles est un instrument 
adapté face aux défis climatiques. Elle 
permet de piloter l’approvisionnement 
en fonction des disponibilités saisonniè-
res des produits alimentaires. Elle limite 
le gaspillage alimentaire et des trans-
ports superflus. 

• Il conviendrait d’adopter une attitude 
plus ouverte face aux nouvelles techno-
logies dans sélection pour développer 
des variétés alternatives, tolérantes à la 
sécheresse et résistantes aux maladies.

• Face aux nombreux défis, le budget 
agricole doit être maintenu stable.

dienen.	Insbesondere	zu	erwähnen	sind	Ziel	Nr.	2	
«Ernährungssicherheit	gewährleisten,	Ernährung	
verbessern	und	nachhaltige	Landwirtschaft	för-
dern»	und	Ziel	Nr.	12	«Nachhaltige	Konsum-	und	
Produktionsmuster	etablieren».	Die	Agrarpolitik		
AP22+	täte	gut	daran,	sich	davon	inspirieren	zu	
lassen. Für die SALS sind die folgenden Punkte 
besonders	wichtig:		

• Regionale Wertschöpfungsketten in der Land- 
und Ernährungswirtschaft sind die Lösung 
für die vielen globalen Herausforderungen 
des Klimawandels. Der Klimawandel eröffnet 
auch neue Möglichkeiten durch die Anpas-
sung von Praktiken.

• Die notwendigen Investitionen im Bereich 
Forschung, Innovation, Infrastruktur und 
Bewässerung müssen unverzüglich getätigt 
werden. 

• Der Grenzschutz für landwirtschaftliche 
Produkte ist ein geeignetes Instrument, um 
den Herausforderungen des Klimawandels 
zu begegnen. Es ermöglicht die Steuerung 
der Versorgung entsprechend der saisonalen 
Verfügbarkeit von Lebensmitteln. Er begrenzt 
die Verschwendung von Lebensmitteln und 
unnötige Transporte. 

• Eine offenere Haltung gegenüber neuen 
Technologien in der Züchtung sollte einge-
nommen werden, um alternative, trocken-
tolerante und krankheitsresistente Sorten zu 
entwickeln.

• Angesichts der vielen Herausforderungen 
muss der Agrarhaushalt stabil gehalten wer-
den.
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Communication et relations publiques

L’ASSAF	a	poursuivi	la	publication	régulière	de	
communiqués de presse sur des sujets d’actuali-
té	et	a	géré	le	site	internet	www.assaf-suisse.ch.

Le	7	mars	2019,	une	délégation	du	comité	et	du	
secrétariat	a	rencontré	Guy	Parmelin,	le	nouve-
au Chef du département de l’économie et de la 
formation.	Cet	échange	qui	a	duré	une	heure	à	
permis d’évoquer la vision secteur agroalimen-
taire	2030,	la	nécessité	d’une	nouvelle	approche	
dans	la	politique	commerciale	et	la	cohérence	
entre	les	différentes	politiques	publiques.	

L’ASSAF	a	eu	des	échanges	réguliers	avec		l’OFAG,	
le	SECO	et	de	l’OFEV.	

Kommunikation

Die	SALS-Schweiz	hat	regelmässig	Medien-
mitteilungen	zu	aktuellen	Themen	veröf-
fentlicht	und	die	Website
www.sals-schweiz.ch	bewirtschaftet.

Am	7.	März	2019	traf	sich	eine	Delegation	
des	Vorstandes	mit	Bundesrat	Guy	Parme-
lin.	Dieser	Austausch	bot	die	Gelegenheit,	
die	Vision	Land-	und	Ernährungswirtschaft	
2030 vorzustellen und verschiedene aktu-
ellen Themen der Agrar- und Handelspoli-
tik	zu	erörtern.	

Die SALS stand in regelmässigem Aus-
tausch	mit	BLW,	SECO	und	BAFU.		


